
bafadeurs, ou par la détention de leurs prefens , fans y

répondre par d'autres de pareille nature.
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Que lefdits Hurons & Algonquins habituez au Nort du
Fleuve de Saint Laurens , depuis les Efquimaux & Bertia-
mites, en remontant jufqu'au grand Lac des Hurons, ou
Mer douce, & au Nort du Lac Ontario, ne pourront à
l'avenir eftre inquietez dans leur Chaffe par les quatre
Nations Iroquoifes , ou troublez dans leur Commerce en
defcendant par la Traitte à Mont- Real , aux Trois Rivie-
res, à Quebec, ou par tout ailleurs , foit par Terre dans
les Bois , ou par Eauë dans leurs Canots, fous quelque

pretexte que ce puife etare -, Ledit Seigneur Roy decla-
rant dés à prefent qu'il les tient tous , non feulement fous
fa Prote&ion, mais comme fes propres Sujets, s'eftans une
fois donnez à Sa Majeffé aititré de (ujettion & vafielage,
ains au contraire que lefdites Nations Iroquoifes feront
obligées de les affifner en tous leurs befoins , foit en Chaire,,
foir en Paix ou en Guerre , & que les divifions & inimi-
tiez qui ont efré entre lefdits Algonquins & Hurons, &
entre les Iroquois,, ceffanrtes par le prefent Traité , il y
aura une amitié & un fecours mutuel entre toutes lefdites
Nations, qui s'uniront comme freres pour leur commune
deffenfe, fous la proce&ion dudit Seigneur Koy.

Que fefdites Nations Iroquoifes ayant rendu des témoi.
gnages du refpe& & de la forte confideration qu'elles
avoient pour le nom François, en la perfonne du nommé
le Moyne, Habitant du Mont-Real , Sujet dudit Seigneur
Roy, par elles pris en Guerre, qu'elles ont foigneufement
confervé 8 ramené de mefme fein &-entier jufques dans fon-
propre Foyer, avec un autre François leur prifonnier, ledit
Seigneur Koy. leur remettra une femme Iroquoife, Captive·
des Algonquins demeurans aux Trois Rivieres , comme dds
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